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Aujourd’hui 

T
hé dansant, proposé par Chant’Anim.
Animations : DJ, JM Musique et 
Chant’Anim. De 14 h 30 à 18 h. 

Auditorium de la Pépinière. Gratuit.

En vue 

Croquer la colline
Dimanche 14 août de 15h à 18 h à la Cité des 
paysages à Sion : initiation à la technique du 
crayon aquarellable.
Accès libre.
Contact : 03 83 25 17 53

A suivre 

Duo­duel de pianos
Le pianiste Jean­François Zygel 
jouera avec le pianiste Hugues 
Leclère. Ils exploreront l’art de la 
fugue lundi 29 août à 20h à la 
salle Poirel.

Billet  

Méga fête du vélo en juillet 2017

Préparez vos vélos. Du 6 au 

9 juillet 2017, Nancy sera la 

capitale de la bicyclette. Si si. 

Grâce à Dynamo.

L’atelier participatif de la 

Grand­Rue a en effet proposé

d’organiser « une belle 

festoyade » sur les pavés 

nancéiens l’an prochain.

L’idée leur est venue en 

participant à la Vélorution 

universelle qui avait lieu à 

Toulouse au début des 

vacances.

En effet, le 8 juillet, plusieurs 

cyclistes nancéiens y sont 

partis à vélo et en auto. Ils y 

ont rencontré 450 autres 

fous du deux­roues avec qui 

ils ont véloparadé, dansé, 

papoté. Et les Nancéiens 

n’ont pas résisté. Ils ont 

proposé à tous ces joyeux 

cyclistes de venir à Nancy 

l’an prochain « voir comme 

l’air est doux ». En plus de 

frimer avec « le climat 

tropical nancéien », ils ont 

vanté les délices culinaires 

de la région. Comme si cela 

ne suffisait pas, Dynamo a 

fini par convaincre les amis 

de la bicyclette venus de 

toute la France et d’Europe 

en annonçant ses 10 ans l’an 

prochain. L’enthousiasme a 

été unanime.

Dès septembre, les 

préparatifs à cette fête 

d’anniversaire vont 

commencer. Avec l’accueil 

des nombreux invités, les 

idées d’animations, 

spectacles, concerts, etc.

Si vous avez envie de 

participer à l’organisation de 

cette future manifestation, 

envoyez un mail à 

contact@atelierdynamo.fr

Corinne BARET

« Non à la démolition »
Des spécialistes de 
l’architecture 
contemporaine 
s’élèvent contre la 
démolition prochaine 
de l’ancien magasin de 
fleurs Christophe, 
avenue du Général­
Leclerc.

P
our  Gil les  Mar­
seille,  « l’édifice
peut  immédiate­
ment  être  identifié
comme une oeuvre

importante de l’architecture
des  Trente  Glorieuses  à
Nancy ». Le maître de confé­
rences à l’Université de Lor­
raine, docteur en histoire de
l’architecture du XXe siècle,
fait référence à l’ancien ma­
gasin  de  fleurs  Christophe,
situé au 179, avenue du Gé­
néral­Leclerc, conçu à l’ima­
ge d’une coquille d’escargot,
en  1968,  par  l’architecte
Maurice Baier, en collabora­
tion avec Francis Poydenot.
Un  bâtiment  aujourd’hui
propriété de Batigère Nord­
Est dont la démolition com­
mencera  mardi  prochain,
pour durer un mois.

« Eviter la destruction 
et contribuer 
à une réhabilitation 
respectueuse »
Avec  d’autres  spécialistes

comme Catherine Coley, his­
torienne  de  l’architecture
moderne et  contemporaine,
Joseph Abram, chercheur au
Laboratoire  d’histoire  de
l’architecture  contemporai­
ne  ou  encore  Jean­Claude
Vigato, chercheur et ancien
professeur et à l’Ecole natio­
nale  supérieure  d’architec­
ture  de  Nancy,  Gilles  Mar­
seille  s’élève  aujourd’hui
contre  cette  décision,  esti­
mant  qu’il  faut  « éviter  sa
destruction  et  contribuer  à
une  réhabilitation  respec­
tueuse ». « L’ancien magasin
de  fleurs  Christophe  est
l’œuvre de  l’un des  leaders
d’un  groupe  d’architectes
les  plus  novateurs  qu’ait
connus Nancy », argumente
le spécialiste. « Il appartient

à  la  génération  sacrée  de
l’architecture  moderne  à
Nancy  et  en  Lorraine.  Son
œuvre est suffisamment im­
portante  pour  avoir  attiré
l’attention  du  Conseil  d’ar­
chitecture,  d’urbanisme  et
de  l ’environnement  de
Meurthe­et­Moselle, qui  lui
consacre un dossier dans la
rubrique  ‘’Ces  architectes
qui comptent’’.  Et ses réali­
sations  sont  régulièrement
citées  dans  les  travaux  des
chercheurs  du  Laboratoire
d’histoire  de  l’architecture
contemporaine ».

Bien que n’étant pas classé
et ne bénéficiant pas du la­
bel « Patrimoine du XXe siè­
cle »,  l’ancien  magasin  de
fleurs  mérite,  selon  Gilles
Marseille  et  Catherine  Co­
ley, d’être sauvegardé du fait
de sa conception architectu­

rale « si singulière et créati­
ve,  qui  fait  face  au  projet
universitaire  ARTEM,  pré­
cisément fondé sur la créa­
tion ». « Au moment où plu­
sieurs institutions majeures
de  Lorraine  manifestent
leur  intérêt pour  l’architec­
ture  des  Trente  glorieuses
par des actions de patrimo­
nialisation  et  de  valorisa­
tion,  il  n’est  pas  pensable
d’imaginer  que  cet  édifice
sera  démoli »,  insistent­ils.
« Celui­ci,  avec  sa  façade
formant une courbe, sa cou­
verture  atypique,  l’associa­
tion entre un matériau natu­
rel  (la  pierre  issue  des
carrières de Villacourt) et sa
façade­rideau  moderne,  lé­
gère et  transparente s’intè­
gre  parfaitement  dans  ce
quartier  hors­norme.  Sa
réalisation est d’autant plus

exceptionnelle  en  Lorraine
qu’elle  est  fondée  sur  une
rampe  courbe  s’enroulant
autour  d’un  vide  central
pour relier les deux niveaux
du  commerce.  Ce  dispositif
spatial  est  extrêmement
rare ».

« Trouver 
un aménagement 
urbain cohérent »
Estimant que  le bâtiment,

« semblant  témoigner  de
l’influence d’architectes  re­
connus  mondialement,  tels
Frank Lloyd et Bruce Goff »,
présente un fort potentiel de
reconversion,  Gilles  Mar­
seille  souligne,  de  surcroît,
qu’il  a  été  volontairement
intégré  à  l’ensemble  de  lo­
gements de la résidence Pa­
doue  dessiné  par  Jean­Luc

et Eric André il y a quelques
années. « La ville de Nancy
envisageait  des  solutions
pour garder en l’état le ma­
gasin de fleurs et lui donner
une autre destination », con­
f irme  Jean­Luc  André.
« Avec  mon  fils,  Eric,  nous
avons donc imaginé la rési­
dence Padoue avec une faça­
de à la forme incurvée pour
intégrer le bâtiment… Main­
tenant,  je  pense  qu’il  fau­
drait, après la démolition du
bâtiment,  trouver  un  amé­
nagement  urbain  cohérent
justifiant la courbe donnée à
la façade ».

D a n s   l e   p r o g r a m m e
d’aménagement du quartier,
la  démolition  de  l’ancien
magasin de fleurs doit libé­
rer l’espace pour la réalisa­
tion d’une place.

Jean­Christophe VINCENT

K La démolition de l’ancien magasin de fleurs commencera mardi prochain. Photo Fred MARVAUX

ASPTT Nancy 

Le Vexin français au programme

Robert  Roch,  animateur  de
la  section  « randonnée »
présidée  par  Martine  Lou­
viot,  a  organisé  une  sortie
d’une semaine dans le Vexin
français, ancienne province
et  région  située  au  nord­
ouest de l’Ile­de­France.

8 adhérents, 6 hommes et 2
femmes,  tous  « marcheurs
confirmés » ont, au cours de
ces 5 jours, sillonné un peu
plus de 100 km de routes et
chemins  d’une  belle  région
aux multiples atouts. 

Les  diverses  révolutions,
insurrectionnelles ou indus­
trielles ont épargné le patri­
moine, monumental ou ver­
naculaire,  et  les  marcheurs
sont allés de découverte en
découverte.  Depuis  le  châ­
teau de Jambville, propriété
des scouts et guides de Fran­
ce,  où  ils  étaient  hébergés,

ils  se sont arrêtés à  l’église
de Nucourt, où fut tourné le

film « Fanfan  la  tulipe ».  Ils
ont  emprunté  ensuite  le

chemin de Brunehaut célè­
bre reine d’Austrasie, la rou­

te d’Enfer et la chaussée Ju­
les   César.   Après   avoir
franchi la vallée des moines,
les arrêts à  la Fontaine aux
reliques, à la maison du dia­
ble »  ont  été  appréciés.
D’autres visites ont été mar­
quantes, le musée Daubigny
dédié à Van Gogh à Auvers­
sur­Oise, la maison du doc­
teur  Gachet,  le  musée  du
Vexin  à  Théméricourt,  le
musée de l’outil à Wy, dit Joli
Village, ainsi que la ville de
Meaux…  En  attendant  la
prochaine  randonnée,  ils
marchent  tous  les  jeudis  et
dimanches dans la région. Et
R o b e r t   R o c h   r a p p e l l e
qu’une  « rando  santé »  est
organisée tous les 15 jours.

W Renseignements : 

nancymeurtheetmoselle.asptt.co

m/les­activites/randonnee­

pedestre/

K Un groupe très enthousiaste sur la chaussée Jules César.

express 

Cap Danse
Cet été Cap Danse organise 

des soirées dansantes 

ouvertes à tous et 

gratuites, en plein air au 

Parc de la Pépinière 
devant l’auditorium de 
19 h à 22 h jusqu’au 
31 août.

­ Jeudi ambiance latino 

avec salsa bachata et 

kisomba.

­ Vendredi ambiance 

toutes danses de bal.

­ Samedi soirée à thème.

­ Dimanche ambiance 

rock­swing avec du lindy 

hop et du west coast swing.

Permis de démolir donné le 26 mai

Batigère Nord­Est a obtenu le permis de dé­
molition  le 26 mai dernier et programmé  la 
démolition  en  août  afin  de  gêner  le  moins 
possible les riverains et les usagers du tram. 
« La démolition était dans le cahier des char­
ges  du  programme  d’aménagement  depuis 
plus de 5 ans. Nous ne faisons que terminer 
une opération commencée par la construction
de la résidence Padoue et ses 72 logements », 
explique Sébastien Tilignac, directeur géné­
ral adjoint de Batigère Nord­Est, soulignant 
qu’« il  n’y  a  eu  aucun  recours  administratif 
contre le projet de démolition décidé en con­
certation avec  la ville de Nancy et  le Grand 
Nancy ». Ce que confirme Chantal Carraro, 5e

adjointe de territoire. « Sous le mandat d’An­
dré  Rossinot,  alors  maire  de  Nancy,  il  était 

déjà  prévu  de  démolir  l’ancien  magasin  de 
fleurs », explique l’élue. « Mais comme l’ate­
lier de quartier s’en était ému, on avait réflé­
chi tous ensemble au devenir de ce bâtiment 
pour lui trouver une nouvelle destination. Fi­
nalement,  rien  n’a  émergé  et  Batigère  n’a 
trouvé  aucun  repreneur  pour  relancer  une 
nouvelle activité dans ce bâtiment peu fonc­
tionnel, devenu vétuste et empêchant la loca­
tion de locaux commerciaux dans la résidence
Padoue. Au terme d’une démarche totalement
concertée, avec l’aval du conseil citoyen qui a 
succédé à  l’atelier de quartier,  il  a donc été 
décidé de retenir la démolition afin de donner
plus  de  visibilité  à  la  résidence  Padoue  et 
d’avoir une place plus dégagée ».

J.C.V.

E Maurice Baier a conçu l’ancien magasin de fleurs Christo­
phe en répondant à la commande ambitieuse d’un fleuriste, 
souhaitant un espace de vente qui soit aussi un lieu d’exposi­
tion et une serre. Un édifice s’inspirant de la croissance des 
fleurs, selon une forme hélicoïdale.
L’architecte, diplômé de l’Ecole des Beaux­arts en 1961, a 
prêté serment à l’ordre des architectes en 1962. Au cours de 
sa carrière, il a construit plusieurs magasins, une dizaine de 
maisons individuelles et des équipements publics, principale­
ment dans les Vosges et en Meurthe­et­Moselle. Outre le 
magasin de fleurs Christophe sur l’avenue du Général­Leclerc, 
on lui doit aussi la façade de l’église Sainte­Thérèse de l’En­
fant Jésus, à Villers­lès­Nancy. Pour Gilles Marseille, il est, au 
côté de Robert Anxionnat, Dominique­Alexandre Louis, ou 
encore Henri Prouvé « l’une de ces figures des années 1950­
1960, qui ont recherché des dispositifs novateurs, l’un des 
héritiers directs de Le Corbusier et Jean Prouvé ».

Maurice Baier, architecte novateur

Carnet 

Bienvenue à Léo

Léo Galvàn­Boutin est venu
au monde le jeudi 30 juin à la
polyclinique  Majorelle  de
N a n c y.   I l   p e s a i t   a l o r s
3,640 kg et mesurait 50 cm.
C’est  le  premier  enfant  de

Lorena  Galvàn,  assistante
sociale,  et  d’Olivier  Boutin,
chercheur  à  l’Université  de
Lorraine,  La  famille  vit  rue
Anatole­France.  Toutes  nos
félicitations.

K Léo et ses parents, Lorena et Olivier.


